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Artaxar, fut cette fois déchiré en laniboaux. La Perse ne recou-

1499. vraplus son indépendance qu'à l'époque où Tsmaïl-Sofi, Arabe

d'origine et schyite de croyance, y fonda une dynastie nou-

velle, rivale de celle d'Othman, qui s'était assise sur le trône

des Constantins.

Egypte. Un autre antique royaume était renversé par Amrou, né

d'une prostituée. Après avoir été l'adversaire de Mahomet, aux

dépens duquel s'était exercée sa satire, il avîiit apporté, avec sa

convc rsion , le secours d'une excellente épée et d'une volonté

énergique aux premières campagnes de l'apostolat guerrier.

Il faisait la guerre en Syrie quand, désireux d'obtenir des

triomphes égaux à ceux de Kaled et d'Abou Obéidah, il dirigea

quatre mille hommes sur TÉgypte, qui obéissait de nom, mais

non de îah, h l'empire romain. A cotte nouvelle, Omar s'ef-

fraya de son audace; soumettant toutefois sa prudence à la

fatalité, il écrivit au général aventureux : Si celle lettre le

trouve encore en Syrie, reviens immédiatement sur les pas. Si tu

as déjà franchi les frontières de rEfiypte, marche, et confie-loi

dans le secours de Dieu et de les frères.

638. Amrou, pressentant le contenu de la dépêche, attendit pour
l'ouvrir qu'il fût sur le territoire égyptien; il la montra alors à

ses officiers, et, tous étant d'avis de poursuivre, il continua sa

marche, prit Péluse, la clef du pays, et pénétra dans la vallée

du Nil. Memphis, l'ancienne résidence des Pharaons, fut eau-

portée, et une viile appelée aujourd'hui le Vieux-Caire s'éleva

sur la rive opposée.

Les Arabes furent aidés dans leur conquête par lesCophtes,

habitants primitifs du pays; indignés de l'intolérance des em-
pereurs deConstanliuople, (pii prétendaient, de jacobites qu'ils

étaient, les amener au catholicisme et leur l'aire abandonner
leur langue et l'écriture nationale pour celle des Grecs, ils sai-

sirent avidement cette occasion de venger leur indépendance
et leur religion. Macaukas, riche et noble personnage du pays,

qui avait obtenu, en dissimulant ses croyances, l'intendance
(le la haute Kgypte, s'était hAté, dès qu'il avait vu grandir la

puissance de Mahomet, de lui envoyer rendre hommage; le

prophète, en retour, l'avait reconnu pour prince des Cophles.
Il lit alors sa soumission au calil'e, et s'engagea, par un traité,

îi lui payer une pièce d'or par chrétien, en exceptant toutefois

les vieillards, les moines, les l'en)mes et les enfants au-dessous
de seize ans.

Les jacobiies acquirent à ce prix leur lran(|uillil.é, et ce lut
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